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Pour vous prA©senter les AOvA©nements dont mon frA're et moi avons AGtA® les victimes, je compte procA©der
de la faA8on suivante : tout dAEuros"abord, vous faire un rA©cit chronologique des faits, ensuite vous livrer mon
analyse de la situation et enfin vous exposer la dA©marche que je compte entreprendre afin que justice nous soit
rendue.

Les faits

Les violences policiAres que mon frA're et moi avons subies dans la nuit du samedi 23 au dimanche 24 aoA »t 2008
se sont dA©roulA©es dans la ville de Fort-de-France, auprA’s de la discothA que A« Le Club A ». Nous sommes
arrivA©s A cet endroit aux environs de 2 heures du matin. Nous avons garA© notre vA®©hicule dans la rue longeant
le canal Levassor, A une centaine de mA'tres de IaEuros"entrA©e de service de la discothA que. Notre objectif
Actait daEuros"aller boire un verre pour nous changer les idA©es, suite A la mort de notre pA're intervenue dans la
journA©e aux environs de midi.

En empruntant 1aEuros"escalier qui conduit A la discothA que, nous remarquons que de |aEuros"eau savonneuse
mouille les marches. Cependant, je naEuros"y prAdte quaEuros"une faible attention, connaissant le caractAre un
peu miteux de laEuros"endroit. (Ce nAEuros"est que plus tard que jaAEuros"apprendrai que laEuros"entrA©e que
jAEuros"emprunte actuellement a AOtA© transformA®©e en issue de secours et que |AEuros"entrA©e principale se
trouve A prA©sent, A IaEuros"opposA®©, du cAtA© daEuros"un parking rA©cemment amA©nagA®©). Mais, aussitA't
arrivA©s en haut de cet escalier de service, une serveuse se prA©sente A nous en nous disant de faA§on assez
vive de quitter les lieux parce que la discothA que est fermA®©e. Surpris par ce ton, je lui rA®©plique quaEuros"elle
naEuros"a pas besoin de faire preuve daEuros"autant daEuros"agressivitA© pour se faire comprendre. Et 1A
jaEuros"entends, un peu plus loin, une voix qui me lance : A« on tAEuros"a demandA®© de te casser, connard ! A ».
Je retourne dans la direction de IaEuros"individu que je distingue A peine dans la pA©nombre et lui lance A mon tour
un A« connard toi-mA2me A » et quelques amabilitA©s du mA2me tonneau tout en entamant ma descente vers la
sortie, mon frA"re me prA©cA©dant de quelques mAtres. AEuros peine ai-je atteint le trottoir que je me retrouve
plaquA®© au sol par un individu venant de derriA’re. Sous la violence de la charge, je perds mes lunettes, mais je ne
sais sous quelle impulsion, lAEuros"instant daEuros"aprA’s me revoilA debout, assistant A une empoignade entre
mon frA're et une autre personne, un mA®tropolitain vA2tu daEuros"un uniforme de couleur sombre, A la maniAre
des vigiles des boA®tes de nuit. Sans mes lunettes, il maEuros"est impossible de distinguer le visage de cette
personne, mais je sens mon frAre en danger et sans hA®©siter, je me porte A son secours. Une demi-seconde
aprA’s, me voilA A prA©sent jetA© au sol, immobilisA© par un nombre indA©terminA© daEuros"individus, la tAdte
coincA©e sous la semelle daEuros"une botte, mon visage labourant le macadam, mon corps encaissant les coups
de pieds. JAEuros"entends une voix qui hurle en tordant mon bras droit, A« donne-moi ton bras A ». Au bout
daEuros"un certain temps, je comprends quaEuros"elle me demande de lui tendre mon bras gauche qui est coincA©
sous mon corps, mais que jaEuros"ai du mal A extraire sous le poids des diffA©rentes bottes maintenant une
pression constante sur mon corps. JAEuros"ai mal, je parviens difficilement A respirer, je crie que jAEuros"ai mal,
quaEuros"il faut quaEuros"ils arrAdtent, on ne maEuros"entend pas, il faut que je donne ce bras pour que cette
souffrance saEuros"arrAdte. Une voix fA©minine au-dessus de moi qui hurle A« arrAte, arrA2teaEuros! A », elle
prononce un prA©nom, je crois entendre quaEuros"elle sdEuros"adresse A un dA©nommA© A« Daniel A ». Je sens
la mort toute proche, mais finalement la pression se relA¢che, il AGtait tempsaEuros! JAEuros"ai A prA©sent
laEuros"acier des menottes qui sdEuros"enfonce dans ma chair. On me remet sur mes pieds, je sais A prA©sent que
jaEuros"ai affaire A la police. Un policier mA®tropolitain sdEuros"avance vers moi, laEuros"air menaAgant,
instinctivement je tente de me protA©ger en lanA8§ant une jambe dans sa direction, il hAA©siteaEuros! On me jette
dans une voiture, des policiers prennent place auprA’s de moi. En route vers le commissariat, le conducteur me
lance, avec un fort accent mA®©tropolitain, A« bonda maman ou A ». Je fulmine, je bave de colA're, je lAEuros"insulte
A mon tour.
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Nous arrivons au commissariat, on me descend de la voiture. On essaie de me faire avancer vers laEuros"entrA®e,
je rAGsiste, demandant aprA’s mon frA're, je veux savoir sAEuros"il est en vie. Je le vois apparaA®tre derriA re moi,
encadrA© par des policiers, je me laisse conduire A IaEuros"intA©rieur. On maEuros"enchaA®ne A un banc de bois,
je gueule A l1aEuros"adresse des policiers noirs, que je vois en face de moi, quaEuros"il est impensable que
laEuros"on puisse agir de cette faA§on en Martinique. LAEuros"un daEuros"entre eux, un jeune, me rA©pond,
quaEuros"il naEuros"y est pour rien. Je continue A protester, fou de colA're et de douleur, rA©pA®©tant
inlassablement que caEuros"est moi qui ai AOtA© agressA®© et insultA© le premier et quaEuros"il nAEuros"est pas
normal que je me retrouve IA , les vAdtements dA©chirA©s, humiliA©. Mon sang boue encore, je ne ressens pas
encore les effets des coups que jaAEuros"ai reA8us. Je suis dA©lestA© de mon tAGIA©phone portable, mes poches
sont vidA©es, mes cigarettes confisquA©es.

AprA’s quelques minutes, on me demande de me prA2ter A un test daEuros"alcoolA©mie. Je refuse. Je ne
comprends pas pourquoi je devrais me prA2ter A ce test alors que je ne suis pas saoul. On me demande alors de
signer mon refus daEuros"obtempA®rer et je suis jetA© en cellule. JAEuros"ai beau protester, demander A Adtre
assistA© par un avocat, personne ne maEuros"entend. Au bout daEuros"un certain temps, difficile A prA©ciser, mon
frAre me rejoint dans ma cellule. Ensemble, nous nous repassons le film des A©OvA©nements. Il maEuros"apprend
quaEuros"il a acceptA© de se soumettre au test daEuros"alcoolA©mie et que l1aEuros"appareil a relevA© un taux de
0,17 g/L daEuros"alcool dans son sang. Je ne laEuros"avais pas quittA© de la journA®e, je savais que de ce cAtA©
nous naEuros"avions rien A nous reprocher. Il me raconte aussi comment il a AGtA© gifA© par deux fois par un
policier dA©@nommA® Vincent, alors quaEuros"il AGtait dans la voiture de police avec les menottes aux bras. Il avait
gardA© en mA©moire le prA©nom de ce policier parce que sa collA"gue Lucie lui aurait dit A« arrAdte, arrA2te
Vincent, ne fais pas A8a, nous sommes cing dans la voiture, nous ne pourrons pas couvrir Aga A ». Le rAGcit
quaEuros"il me fait des A©vA©nements me permet de complAGter ma reprA©sentation des faits dans les premiers
moments de notre interpellation. Le policier aurait tentA© de me plaquer au sol alors que jaEuros"avais le dos
tournA©. Mon frAre me prA©cA©dant de quelques mA tres, sAEuros"apercevant de la situation dans laquelle
jAEuros"AGtais embringuA®© serait intervenu pour me dA©gager de son emprise en dA©clinant son identitA©
daEuros"ancien gendarme. LAEuros"objectif recherchA© A®tait celui de me protA©ger du policier et
daEuros"apaiser la situation. Le policier ignorant son discours daEuros"apaisement se serait alors retournA© contre
lui, lui assA©nant deux coups de tA?te, le deuxiA 'me laEuros"assommant et le projetant au sol. Les autres policiers
appelA©s en renfort laEuros"auraient alors rouA© de coup de pieds au sol, passA®© les menottes et embarquA©
dans une voiture de police.

Nous commenASons A prendre conscience du caractA're absurde de la situation. Nous sommes A prA©sent
coupA®©s du monde. Je pense A ma femme et A mes enfants, A |AEuros"avion que je devais prendre dans quelques
heures pour aller les rejoindre et que je ne pourrai pas prendre dA©sormais. Comment faire pour les prA©venir que
nous avons AGtA© arrA2tA©s ? Qui va sdEuros"occuper des chiens A la maison ? Dans quel AGtat va t-on retrouver
ma voiture ? QuaEuros"elle soit volA©e naEuros"est pas bien grave, elle est assurA©e tout risque, mais A
laEuros"intA©rieur il y a nos papiers daEuros"identitA©, nos cartes bancairesaEuros|

Au fond de notre cellule, arborant des murs recouverts daEuros"excrA©ments, confinA©s dans la crasse, nous
avons perdu toute notion du temps. Le dimanche matin, mon frA"re est entendu par un policier de sexe fA©minin, on
nous laisse entendre que si la procA©dure se dA©roule normalement, nous pourrons Adtre libA©rA©s au terme des
24 heures de garde A vue, cAEuros"est-A -dire dA’s le dimanche soir. Pour ma part, je prends, dans un premier
temps, la dAG©cision de ne pas participer A ce qui me semble Adtre une atteinte au respect de mes droits les plus
AclA©mentaires. Pour signifier ma dA©termination, jAEuros"A’te mes chaussures et les place sous ma tAdte, en
guise daEuros"oreiller, maEuros"allonge sur les planches de bois qui font office de lit et annonce A IaEuros"officier
de police dA®sireux de maEuros"auditionner que jaEuros"entame dA’s A prA©sent une grA ve de la faim. Cette
dame va aussitA’t en rA©fACrer au juge de permanence, qui pour parer A toute A©ventualitA© dA©cide de me faire
rencontrer un psychiatre afin de dA©terminer si mon AGtat psychologique est compatible avec les conditions de la
garde A vue. A ce dernier, jAEuros"aurai A expliquer pourquoi naAEuros"ayant pas le sentiment que les policiers
soient disposA®©s A recueillir notre version des faits, je refuse de me prAdter A cette mascarade, qui A mes yeux ne
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traduit rien daEuros"autre quaEuros"un abus daEuros"autoritA© de la part des policiers. Il finira cependant par me
convaincre daEuros"accepter daEuros"A?tre auditionnA© pour leur livrer ma version des faits. Mon frA're
interviendra lui aussi dans le mA2me sens, si bien que je finis par me faire auditionner. Cela naEuros"empAachera
quand mA2me pas le juge de prolonger notre garde A vue de 24 heures. Cette dA©cision me permettra de me rendre
compte quaEuros"ils sont dA©terminA©s A jouer la carte de la fermetA®©.

Ma femme naEuros"apprendra que nous avons AGtA© arrA2tA©s que le lundi dans IaEuros"aprA’s-midi. Ce fut un
choc terrible pour elle de ne pas me voir arriver A Paris. DAGJA trA’s inquiA“te de ne pas maEuros"avoir eu au
tA©IA©phone dans la journA©e de dimanche, cAEuros"est A prA©sent la panique totale. Nos proches ont longtemps
cru que nous avions AGtA® victimes daEuros"un accident de la circulation et quaEuros"ils nous retrouveraient gisant
au fond daEuros"un ravin. LorsquaEuros"ils parviennent enfin A nous localiser, on leur rA©pond que nous avons
refusA© daEuros"entrer en contact avec eux, quaEuros"ils ne peuvent pas nous parler, mais que la procA©dure suit
son cours. Cependant, je tiens A prA©ciser quaEuros"A aucun moment, on ne maEuros"a lu mes droits et offert la
possibilitA© de passer un coup de fil A ma femme

Un autre temps fort de cette pA©riode de garde A vue sera constituA© par la confrontation de notre version des faits
avec celle des deux policiers qui ont dA©cidA© de porter plainte contre nous. Cette confrontation sera organisA©e le
dimanche soir, sur les coups de minuit. Au cours de cette nouvelle audition rA©unissant le commandant de la
brigade de nuit qui nous avait interpellA©s et le policier qui maEuros"avait agressA©, je maEuros"entendis dire que
nous AGtions de A« grands enfants A » parce que nous jugions illA©gal le comportement des policiers. Je ne
manquai pas de faire remarquer A mon agresseur que ce propos sonnait douloureusement A mes oreilles en raison
de laEuros"impensA® raciste qui le soutenait A« les noirs sont des grands enfants A ». Nous ne manquerons pas de
subir daEuros"autres humiliations et vexations. CAEuros"est ainsi que le commandant me menaA8§a directement de
me A« dA©foncer le crA¢ne A coups de matraque A » si un jour il avait A procA©der A mon interpellation et que je
fasse montre du moindre signe de rA®sistance. A mon frA're, on lui dit quaEuros"il nAEuros"avait pas la gueule
daEuros"un ancien gendarme. Je le vis perdre pieds lorsquaEuros"il entreprit de dA©crire son parcours en
gendarmerie. Sa douleur ACtait palpable. Qui AGtions-nous en face de ces gens ? Quelle reprA©sentation
avaient-ils de notre identitA© ? Autant de questions qui demeureront A jamais sans rA©ponse.

Les A@IA©ments de preuve quaEuros'ils nous ont prA@sentA©s tenaient dans le tA©moignage de la serveuse et du
policier qui maEuros"avait agressA©. Dans le tA©moignage de la serveuse, il est dit que je me serais avancA®© vers
elle daEuros"un air menaAg§ant, agitant les bras et profA©rant des insultes. Pour le policier, je lui aurais dit : A« vas
chier, vas enculer ta mA're, le cul de ta mAre, va te faire enculer, tu nAEuros"es quaEuros"un pA©dA® A ».
JaEuros"aurais aussi ajoutA© quaEuros"il AGtait un A« enculA© de colonialiste A ». Ce sont ces AGIA©ments qui
laEuros"auraient alors motivA© A procA©der A mon interpellation. Je persistais A leur rA©pondre que je
naEuros"avais agressA© personne, mais A8a ils ne semblaient pas pouvoir lAEuros"entendre. Nulle mention des
violences que nous avons subies. La policiA re qui saEuros"AGtait interposA©e A deux reprises pour empAacher A
ses collA"gues de nous frapper dA©fendait A prA©sent son collA gue Vincent. Ce dernier soutenait quaEuros"il
saEuros"Actait identifiA© auprA’s de moi en tant que policier. Alors une question, pourquoi naEuros"a-t-il pas
essayA© de maEuros"apprA©hender en haut de IaEuros"escalier en prononA8ant la formule classique : A« police, je
vous arrAte A » ? Visiblement, la logique nAEuros"avait pas AGtA© convoquA©e A cette audition.

Nous serons remis en libertA®, le lundi 25 aoA »t aux environs de 15 heures. On nous remettra A notre sortie une
convocation devant le juge pour le 8 juin 2009 avec pour motifs A« outrage et violence A » accompagnA®©s de deux
circonstances aggravantes A« sur un dA©positaire de IaEuros"autoritA©, en rA©union A ».

Analyse de la situation
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JaEuros"ai bien conscience que cette dA©cision de sortir boire un verre, quelques heures aprA’s la mort daEuros"un
Aatre cher, risque daEuros"apparaA®tre aux yeux de certaines personnes quelque peu dAGsinvolte. A ceux-IA | je
rA©ponds tout de suite que nous naEuros"AGtions pas joyeux que notre pAre nous ait quittA©s. Car lorsque nous
nous sommes retrouvA©s seuls, chez moi, un peu plus tA't dans la soirA©e, en invogquant son souvenir, NOUS avons
senti monter en nous une grande tristesse. Mais il nous est revenu en mA©moire IaEuros"une des remarques
quaEuros"il avait faite, deux mois auparavant, devant notre chagrin de voir sa santA© dA©cliner. A« ArrAdtez de
pleurer nous avait-il dit, car si une personne venait A vous voir dans cet AGtat, elle risquerait de se moquer de vous !
A ». MA?me dans ces moments difficiles oAt il nAEuros"AGtait pas A©pargnA®© par la souffrance, il savait encore
trouver des ressources pour nous encourager A aller de |AEuros"avant. Mais, seuls, face A nous-mA2mes, dans cette
soirA©e du samedi, nous A©prouvions beaucoup de mal A ne pas ressasser nos souvenirs. Donc, sortir, voir du
monde, tel ACtait lAEuros"A©chappatoire que nous avons trouvA© pour A©viter de trop penser A la disparition de
notre pA're.

DAaEuros"autres pourront voir dans cette accumulation de malheurs le signe daEuros"un mauvais sort que
laEuros"on nous aurait jetA©. A tous ceux-IA je rA©ponds, en maEuros"inspirant toujours de la pensA©e de mon
pA're, quaEuros"il nAEuros"est pas nA©cessaire de rA@agir A ces A©vA©nements en rAOfAGrence A un systA'me
de pensA®e de type magico-religieux. Le sens que je donne aux A©OvA©nements qui maEuros"ont conduit en garde
A vue est le suivant : mon frA're et moi avons A©tA© confrontA©s A une situation daEuros"abus daEuros"autoritA©
et de racisme ordinaire de la part daEuros"un policier. A partir de IA , un ensemble daEuros"actions et de
stratA©gies est mis en en A"uvre pour couvrir la faute daEuros"une personne dA©positaire de IAEuros"autoritA©
publique. Car, saEuros"il sAEuros"avAre que cette personne a menti, dans |AEuros"esprit de certaines personnes
caEuros"est le systA me tout entier qui risque daEuros"Adtre mis en pA©ril. CAEuUros"est une conception du
fonctionnement social que pour notre part nous ne partageons pas. Une sociA©tA© qui oppresse et humilie les
individus naEuros"est pas viable A long terme. Corriger ces dA©rA glements sociaux que constituent les violences
policiA res, cAEuros"est agir dans le sens daEuros"un mieux A« vivre ensemble A ».

Je rA©flA©chis depuis quelque temps au contenu A donner A la notion de spA®©cificitA© culturelle martiniquaise.
Ces A@vA©nements constituent un matAC©riau prA©cieux pour mes analyses. LA oAt ces policiers commettent une
erreur, caEuros"est lorsquaEuros"ils entreprennent de mettre dans ma bouche des insultes quaEuros"aucun
martiniquais, nA© en Martinique, ne pourrait profA©rer en franA8ais. Car, dans de tels moments de colA're et
frustration, aucun Martiniquais ne troquerait sa langue maternelle pour la langue franA8aise. Fabriquer des preuves,
caEuros"est une chose, les faire tenir, cAEuros"en est une autre ! Autre chose, et IA nous parlons de valeurs : mon
pA're maEuros"a appris A ne pas accepter que daEuros"autres saEuros"avisent de maEuros"insulter ou de me
frapper sans que je ne rA©agisse. Je pense que cAEuros"est ce sens aigu que jaEuros"ai de la justice, ce respect de
moi-mA2me et par consA©quent de lAEuros"autre, qui maEuros"a conduit A embrasser le mAGtier de psychologue.
Je sais aussi que nombre de Martiniquais partagent avec moi ces mA2mes valeurs. Ce sont sur de telles valeurs
communes que nous pourrons faire sociAGtA© et non pas sur celles qui prA’nent la violence et le mA©pris de
l[AEuros"autre.

Mon positionnement

Mon objectif actuellement est de me battre pour faire reconnaA®tre que dans cette affaire je suis la victime et non
laEuros"agresseur. Je compte utiliser tous les moyens IA©gaux, mais sans me faire trop daEuros"illusion sur leur
portA©e, pour faire respecter mes droits. JAEuros"annonce publiquement que si je ne perA§ois pas trA’s rapidement
une volontA© quaEuros"une enquAate objective soit menA©e afin de rAGtablir la vACritA©, jAEuros"engagerai, en
ultime recours, une grA"ve de la faim pour me faire entendre. Il est hors de question pour moi daEuros"A?tre traitA©
comme un criminel, que mon nom et I&Euros"honneur de ma famille soient salis. LAEuros"histoire est simple. Il faut
que ce policier reconnaisse quaEuros"il maEuros"a insultA®, je lui ai rA©pondu, il a A« pAGtA® les plombs A », il a
dAcvalA® les escaliers et il maEuros"a agressA®© alors que je ne maEuros"intA©ressais plus A lui et aux propos
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haineux quaEuros"il tenait. Ce naEuros"est pas trA’s courageux de sa part, mais Aga saEuros"est passA© comme
A8a. Par contre, laEuros"officier de police Lucie peut faire preuve de courage en dA©nonA8ant les violences
exercA©es contre nous par son collA"gue Vincent et les autres policiers qui ont procA©dA®© A notre interpellation.

Nicolas LAMIC
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